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A R R E S T 

DU  CONSEIL  D’ÉTAT 

DU  ROI, 

Du  2 Janvier  1771. 

Extrait  det  Regiflres  du  Confeil  d’. État. 

SUR  le  compte  qui  a été  rendu  au  Roi,  étant  en  fort 
Confeil,  d’un  Mémoire  imprimé,  intitulé  : Rêponfe  des 
Etats  de  Bretagne  au  Mémoire  du  duc  d’ Aiguillon  ; Sa  Majefté 
auroit  eu  peine  à fe  perfuader  qu’aucun  des  Ordres  defdits 
Etats  eût  eu  part  à un  Écrit  qui  porte  tous  les  cara&ères  des 
libelles  6c  écrits  clandefïins,  dont  les  ennemis  du  bon  ordre 
& de  la  tranquillité  publique  ont  infeété  le  royaume  durant 
les  troubles  qui  ont  agité  ladite  province  : Et  Sa  Majeflé 
auroit  vu  avec  la  plus  grande  furprife  que,  par  une  délibération 
21  décembre  dernier  , en  conféquence  des  avis^  de  la 
jNobleffe  6c  du  Tiers  , lcfdits  États , afTem blés  par  fes  ordres 
«dans  la  ville  de  Rennes,  ont  adopté  ledit  Mémoire,  fait  par 
la  Commifîion  qu’ils  avoient  nommée  pour  examiner  celui 
Egné  Linguet,  6c  y répondre,  6c  ordonné  qu’il  en  feroit 
înceffamment  imprimé  trois  mille  exemplaires,  pour  être 
diflribués  en  ladite  tenue,  6c  que  même  Commidion 
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vciileroit  à [ce  que  Pimpredion  en  fût  faite  avec  autant 
d’exaélitude  que  de  célérité.  Sa  Majedé  auroit  vu  en  même 
temps,  avec  beaucoup  de  fatisfaélion,  que  l’Ordre  du  Clergé, 
dans  lefdits  États,  fe  feroit  refufé  d’adopter  ledit  Mémoire, 
oc  de  confentir  à Pimpredion  6c  didribution  d’icelui;  une 
conduite  auffi  fage  auroit  paru  à Sa  Majedé  d’autant  plus 
conforme  aux  lumières  6c  aux  fentimens  de  cet  Ordre  , 
qu’ayant  une  parfaite  connoiiïance  des  règles,  6c  de  tout  ce  qui 
s’étoit  paffé,  tant  dans  les  affembiées  defdits  États  que  durant  le 
cours  de  Padminidration  du  fieur  duc  d’Aiguillon  dans  ladite 
province,  ledit  Ordre  du  Clergé  n’avoit  pu  regarder  ledit  Im- 
primé que  comme  l’ouvrage  de  la  paffion  la  plus  cara&érifée , 
de  Pinfubordination  Sc  de  l’oubli  des  principes.  En  effet,  les 
rédacteurs  dudit  Écrit,  ne  fe  feroient  pas  contentés  d’y  noircir 
ladite  adminidration  par  des  déclamations  odieufes  6c  dedi- 
tuées  de  tout  fondement,  en  altérant  les  faits,  6c  même  en 
en  fuppofant  d’entièrement  contraires  à ceux  rappelés  dans 
le  Mémoire  dudit  fieur  duc  d’Aiguillon  , de  la  vérité  defquels 
Sa  Majedé  ed  le  plus  particulièrement  indruite  ; lefdits 
rédacteurs  auroient  encore  voulu  établir  dans  ledit  Mémoire, 
comme  privilèges  condans  de  ladite  Province  , comme 
règles  anciennes  de  fà  conditution  , 6c  comme  conditions 
fous  lefquelles  s’étoient  formé  les  liens  volontaires  de  l’union 
de  ladite  Province,  des  prétentions  étranges,  6c  des  fydèmes 
auffi  dedruétifs  de  l’autorité  de  Sa  Majedé  6c  des  principes 
de  fon  adminidration,  que  contraires,  tant  aux  faits  les  plus 
incontedables  de  la  réunion  de  ladite  province  à la  Couronne, 
qu’à  fa  véritable  conditution  6c  à la  nature  de  fes  privilèges. 
Lefdits  États  fe  feroient  rendus  d’autant  plus  repréhenfibles 
par  ladite  délibération  , 6c  par  Pimpredion  6c  didribution 
faites  en  conféquence  dudit  Mémoire  , que  quoique  Sa 
Majedé  eût  impofé  le  fil  en  ce  le  plus  abfoiu  par  fes  Lettres 
patentes  du  27  juin  dernier , non-feulement  Élle  auroit  bien 
voulu  ne  pas  empêcher  les  États,  dans  ladite  affemblée,  de 
iui  faire  parvenir  leurs  dernières  représentations;,  s’ils  avoient 
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à lui  en  faire  quelques-unes,  mais  encore  Elle  auroit  autorifé 
fes  Commiftaires  en  ladite  aflemblée  à recevoir  lefdites 
repréfentations  pour  lui  être  envoyées , 6c  y être  par  Elle 
ftatué,  ainfi  qu’Élle  le  jugeroit  convenable  : Et  Sa  Majefté 
voulant  réprimer  des  excès  aufti  condamnables;  Le  Roi 
étant  en  son  Conseil,  a fupprime  & fupprime  ledit 
Mémoire , ayant  pour  titre  : Réponfe  des  Etats  de  Bretagne  au 
Mémoire  du  duc  d’ Aiguillon,  comme  contenant  des  principes 
attentatoires  à l’autorité  de  Sa  Majefté , 6c  répétant  des  faits 
calomnieux  6c  injurieux,  pour  une  perfonne  honorée  delà 
confiance  de  Sa  Majefté,  6c  dont  Elle  a dans  tous  les  temps 
approuvé  i’adminiftration  : A Sa  Majefté  pareillement  fup- 
primé 6c  fupprime  ladite  délibération  du  21  décembre  1770; 
ordonne  qu’elle  fera  rayée  6c  biffée  fur  les  regiftres  defdits 
États,  6c  que  le  préfent  arrêt  fera  tranfcrit  en  marge  d’icelle  : 
Fait  défenfes  auxdits  États,  fous  telle  peine  qu’il  appartiendra, 
de  faire  de  pareils  Mémoires,  6c  de  prendre  à l’avenir  de 
fembîables  délibérations  : Fait  pareillement  Sa  Majefté  dé- 
fenfes à tous  Imprimeurs  , de  réimprimer  , 6c  à tous  Col- 
porteurs 6c  autres,  de  diftribuer  ledit  Mémoire,  à peine  de 
punition  corporelle  : Et  fera  le  préfent  arrêt  imprimé,  publié 
6c  affiché  par-tout  où  befoin  fera,  à ce  que  perfonne  n’en 
ignore.  Fait  au  Confeil  d’État  du  Roi,  Sa  Majefté  y étant, 
tenu  à Verfailles  le  deux  janvier  mil  fept  cent  foixante-onze. 

Signé  Phelypeaux. 
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